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LETTRE

il. Il. IIIJUIIEIl, DIJ JIi\.NS,

Membre de plusieurs sociétés mautes,

SUR CNE !IÉDAILLE GAULOISE, ANÉPIGRAPIIE, INÉDITE, AU TYPE DU

CDEVAL SURI\IONTÉ DE L'AIGLE ÉPLOYÉ OU SUPERYOLANT. (Poids
2 grammes 10 centigrammes.)

JE.

MONSIEUR. ET HONORÉ COlWRÈRE,

Je me fais un devoir et un véritable plaisir de publier,

sous vos auspices, la description et la gravure d'une mé­

daille nnépigraphe gauloise, en bronze, récemment décou~

verte et tout à fait inédite, que nous avons examinée J'un et

J'nutre avec autant d'attention que d~intérêt, et qui me paraît

mériter d'appeler sur elle celui des numismatcs auxquels je

m'empresse d'en donner ici connaissance.

Je crois retrouver, avec vous, dans le type de l'avers,

dont I~ forme convexe est remarquable, un arrière-souvenir

de la rouelle massalienne, mais qui, ornée surabondamment

de rameaux, est aussi cantonnée de ces croissants qu'on voit

figurer sur les médailles si impl'oprement nommées à [et

croix ou à la t'DUe, parce que lelIl' revers offt'e deux barres

2e SÉRIE. - TO~IE VI.
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sc croisant à angle droit sur un point ccntral en relief Ct),
médaillcs auxquelles j'assimilerais, de préférence encore,

notre pièce, et qu'on découvre assez fréquemment dans une

partie de la province romaine ou Gaule narbonnaise et de

l'Aquitaine (surtout dans le voisinage des Pyrénées), et par­

ticulièrement sur le territoire de Vieille-Toulouse, ee qui les

a fait attribuer, d'une manière spéciale, aux Volkes ou Vol­

ces-Tectosages, lorsqu'on y distinguc le symbole du maillet

011 de la hache, ct qu'on n'y remarque aucune légende, ni

allcun signe alphabétique qui en détermine l'attribution à

un autre peuple ou à une ville qui lui appartient (2).
Vous avez également eru, Monsieur et honoré confrère,

reconnaître, comme moi, sur le revers très-eoncave de

(1) 1\1. le marquis de Lagoy fait, au sujet de l'impropriété de l'emploi

des termes de croix ct de roue, appliqués à ces médailles, les observations

suivantes: Cl Le type de ces pièces est cruciforme, il est vrai, mais l'an ti­

Cl quité de leur fabrication s'oppose à ce qu'on puisse reconnaître ici le

{l ~igne du christianisme, et ce que nous entendons enfin par une croix.

« Certainement, on n'a jamais eu non plus l'idée de représenter une

« roue par quatre rayons seulement, et sans l'adjonction indispensable

{l des jantes, pour en former le cercle. Or, en examinant avec soin les

Cl médailles en question, on n'aperçoit jamais la moindre trace de jantes.

{l On remarquera même, lorsqu'il y a pal'fois un grènetis, que les barres

li: le coupent et le traversent, ce qui n'était même pas nécessaire pour

( démontrer que cet ornement numismatique n'a jamais été le cercle

• d'une roue. Selon toute probabilité, les types cruciformes en question

Cl Ile sont qu'une imitation détournée ou dégénérée du type de la rose,

Cl vue par-dessous, des médailles de Rlwda, de la Tarragonaise. » lIUlanges

de numismatique, un volume in-4,o, Aix, 184a, pp. 9-10.

e) Comme les légendes suivantes: SETV, AVSC, SO, VOL, etc.:

inscrites entre les barres à angle droit du revers des médailles de Sete

(aujourd'hui Cette), Auch, Sos, des Volces-Tectosagcs, etc., ou de lcurs

peuples.
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notre anépigrnphe, un symbole qui ne se fait observer que

SUI' les monnaies gauloises voisines ou contempol'aines de

l'époque de la conquête romaine cc l'aigle aux ailes éployées. lt

Le cheval (ici tourné à droite) est placé SUI' la médaille

comme emblème de la liberté et de l'indépendance gauloise,

ou comme enseigne des Gaulois ct notamment des Aquitains,

honneur que ce fier quadrupède partnge avee le sus gallicus,

plus humble mais non moins utile que le premicr,~ auquel
1

il est, du reste, souvent réuni sur les monuments de

l'autonomie gauloise.

Les ailes du roi des airs ct de la gent emplumée sont

caractérisées ici par un travail du burin de l'artiste, qui

en imite les plumes avec assez de vérité, quoique d'une

manière insolite et inusitée.

Ce type de l'aigle supervolant et aux niles éployées ou

étendues, est ici remarquable et ne contribue pas peu à

rendre intéressante et curieuse pOUl' les amateurs de la nu­

mismatique gauloise, notre médaille qui, par sa provenance

dont je vais parler plus bas, semble appartenir à l'Aquitaine

ou à la Narbonnaise, puisqu'il indiquerait son apparition

et son adoption dans le lUidi, en même temps ou peu après

qu'elles auraient eu lieu, chez les Remi, les Afodiomatrici,

les Leucks, les Eburovices, ete., et en général, tians tout le

nord et même l'ouest de la Gaule; ct eomme vous me l'écri­

vez, Monsieur et cher confrère, c'est 'lin fait nouveau et bon

à enregistrer dans notre numismatique gauloise, où il reste

encore tant de découvertes à faire et d'observations à con­

stater.
L'alliance de ce même type de l'aigle avec celui du cheval,

dont le style me paraît ici tout à fait aquitain, est digne, à
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mon nvis, je le répète, d'nppeler toute l'attention des nu­

mismates.

Je ne dois pas oublier d'indiquer iei la petite roue il qua­

tre rayons, placée sous le ventre du cheval, ornement nssez

souvent reproduit sur les médailles gauloises, et qu'on re­

trouve au revers de celle dont la description fait le sujet

de eette lettre.

Sur une autre gauloise du cabinet de feu 1\1. de Gerville,
trouvée à Couville, dans la Manche, et publiée par M. Lam­

bert de Bayeux, dans son Essai sw' la numismatique dit

nord-ouest de la Gaule (pl. III, n° 85), on voit au revers de

la tête de Di~ne, un cheval courant il gauche, nu-dessus,

les restes d'un oiseau, les niles éployées, et au-dessous, une

l'Oue à quntre rayons, type qui paraît être une variété de

celui du revers de notre quinaire dont la forme concave de

cc côté et convexe de celui du droit, ninsi que ln présence

de l'aigle, attestent une époque de l'autonomie gauloise plus

récente que celle il laquelle appartiennent les pièces déjà

mentionnées et dites à ln croix ou il la roue auxquelles on

vient de l'nssimiler, en ce qui concerne, du moins, lcs sym­

boles embellis et par cela mème un peu dénnturés de son

nvers qui est le revers de ces dernières, encore assez peu

observées et étudiées par nos numismntes et sur lesquelles

il l'cste beaucoup à dire, pnrce qu'on ne s'est avisé que fort

tard de leur existence.

C'est surtout, l\IonsieUl' et cher confrère, à l'égard des

médailles anépigraphiques ou muettes comme la nôtre, qu'il

est essentiel de constater leur provenancc, puisque cette cir­

constance jointe au style dc ccs pièces, pcut donncr d'utiles

indications pour leur attribution, cm' llans nos Gaules, ninsi
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qu'on n dt~jà fnit l'observnlion, le numéraire anépigraphique

circulant slIr son territoire, fut presque toujours, exclu­

sivement il tout autre du même genre, celui frappé dans le

pays même, il moins qu'il n'y eût été importé par des bandes
semblables à celles qui, en grandes masses, s'agglomérèrent

dans les murs d'Alesia (l), lors du siége de cette place par

Jules César, et sur d'autres points ùu territoil'e gaulois, etc.
Le lieu 011 notre anépigraphe a été découverte est la

Mansio romaine de Cosa, sur la voie militaire de Tolosa

(Toulouse), ù Divona (Cahors), à trente-cinq milles de la
première de ces villes et il vingt lieues gau loises de la se­

conde(2),d'après l'Itinéraire d'Antonin: cette position devint

un Castellurn dans le bas-empire et le moyen âge et servit

d'assiette il un camp romain permnnent, destiné il protéger

celte même voie. On découvre encore journeHement sur

l'emplacement de ee Castellurn, situé sur le territoire des

Cadu1'ci, et aujourd'hui du département de Tarn - et- Ga­

ronne, des médailles gauloises, ibériennes, romaines (con­

sulnires et du haut et du bas-empire) en or, en argent et

en bronze des trois modules, ete.; notre quinaire, ainsi

qu'on vient de le dire, appartient ft cette première catégo­

rie : il a été acquis et m'a été obligeamment communi­

qué par mon honornble confrère il l'Académie de Montau­

han, 1\1. Dévals l'Dîné, archéologue et numismate zélé.

Quant il la confiance dans laquelle vous paraissez être

(1) Au nombre de quatre-vingt mille hommes, d'après le récit du général

romain.

e) Hors de la province romaine, ct dans l'Aquitaine comme dans les

autres provinces des Gaules, les mesures itinéraires ne sont plus calculées

en milles romains, mais en lieues [J(wloiscs.
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de mon aptitude il déterminer avee toutes les probabilités

désirables, ayant acquis la connuissance eertaine de sa pro­
venance, l'attribution de notre anépigrnphe, d'après les don­

nées énoncées plus hnut pour arriver il ee résultat, il l'égard

des médailles muettes, sans partager entièrement votre

espoir, dans cette circonstance, j'ai cependant, la convic­
tion, motivée sur le travail et le style comme sur l'ensemble

<.lu type de notre monnaie, qu'elle appartient, soit nux Tolo­

sales, soit il quelque autre peuple <.les f/olces-Tectosages de

préférence aux Cadurâ (1); bien que <.lécouverte, ninsi qu'on

l'a dit, sur le tenitoi,'e de ces derniers, mais dans un camp

romain, et il VII mesures ilinéraires seulement du fines

Tolosatium de la voie que ce camp prolégeait, et où il n'est

pas étonnant que cette pièce ait été portée, et, peut-être,
perdue par quelque soldnt légionnaire, venu de ln province

romaine et statiOlmaire il la Mansio de Cosa, ou circulant

simplement sur cette route militail'e. Je dois dire, néan­
moins, que le cheval du revers de noire gauloise, type sur

lequel j'aurai occasion de revenir dans un autl'e Mémoire,
nppartient bien aulant pour le moins il la numismatique de

l'Aquitaine qu'ù celle de la Narbonnaise; car pour l'aigle
qui surmonte le coursier, il n'avait encore été observé, je

(') J'ai fait connaîtrc Je pl'emier aux numismates et publié les seuls

types monétaires gaulois, qu'on ait encore découverts, dcs Cadurci (la

médaille de la déesse topique AEYvûN, Divona, et celle du chef eadurque

LVXTlIPIOS (Luclc1'ius). Voy. notre leUre à 1\1. de la Saussaye, sur la

lIumismatique aquitaiue (Rcvue de la numismatiquc belge, tome IV,
2e série).

IJcs Cadll1'ci furent dislraits de la Cellique et réunis à l'Aquitaine par

Auguste.
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lc répète, sur les produits monétaires de l'UlIP. ni de l'autre

de ces provillces.
Comme vous vous ètes occupé naguère, Monsieur et

honoré confrère, d'un travail important SUI' les médailles

gauloises au type de l'aigle éployé dont VOllS avez enrichi la
Revue de la numis111,atique française (1), pour qui votre dis­

sertation a été comme le chant du cygne, j'ai cru devoir à

mon tOllr, vous donner connaissance de cette communica­

tion qui me paraissait rentrer dans la spécialité de vos re­

cherches, ct sous cc point de Vlle, appeler sur elle, de votre

part, l'intérèt qu'elle m'inspirait à moi-même. Je ne m'étais

point trompé dans ma conjecture, ct ma lettre est comme

le résumé de la correspondance qui a eu lieu précédp.mment

entre nous sur ce qui en est l'objet. Je désire qu'elle VOLIS

en paraisse l'éch~ Hdèlt:.
Je saisis avec empressement, mon cher confrère, cette

nouvelle occasion de réitérer l'assurance de mon cordial

attachement et de mon entier dévouement.

LE Bon CHAUDRUC DE CRAZANNES,

lIJembre correspondant de l'Institut impérial et du comité

de la langue, de J'hisloire et des arts de la France.

(1) Voy. la sixième et dernière livraison de la Revue 'numismatique

française 1 pour l'année 11Hm, qui, IIpl'ès vingt lins de durée, a clos

l'existence de ce recueil périodIque.




